
Euro- Mediterranee :
un seuil deja franchi
Comment qualifier 1'Assem-
blee de la Fondation euro-
mediterraneenne Anna' Lindh
pour Ie dialogue entre les
cultures (FAL), organisee a
Barcelone les 4-7 mars 2010
et dont Ie titre officiei est «Fo-
rum Anna Lindh 2010» ? On
a qualifie Ie forum d'« histori-
que », d'« atypique », de « seuil
deja franchi pour la construc-
tion de 1'Union pour la
Mediterranee ».
En reunissant plus de mille

participants des 43 pays de
l'espace euro-mediterraneen,
1'Assembleeest un acte fonda-
teur d'une utopie qui, de fac;on
cette fois visible et tangible,
comme.nce a devenir realite.
Pour la premiere fois en effet

sont reunis a la seance d'ouver-
ture les gouverneurs, soit les
ambassadeurs etablis a Bruxel-
les des 43 pays, Ie president de .
la Fondation Anna Lindh, Ie
directeur executif, l'adminis-
tration de la fondation, les 18
membres du Conseil consulta-
tif, les chefs de reseaux des 43
pays de 1'Euro-Mediterranee
et des centaines de militants
de la societe civile.
« Barcelone est ce soir de

retour a Barcelone », souligne
Ie president de la FAL, Andre
Azoulay, entendant par la Ie
processus culturellance a Bar-
celone il y a quelques annees,
qui semblait alors utopique
et qui couvre des populations
euro-mediterraneennes de plus
de 750 millions de personnes.
« Nous franchissons un seuil,
celui de 1'engagement respon-
sable,'dit~il, au moment meme
du lancement operationnel du
grand projet de 1'Union pour
la Mediterranee (UPM). Cela
n'a pas ete facile sur les plans
institutionnel et politique. Les
avancees sont plus nettes que
les reculs. » .
On peut degager des travaux

du vaste Forum de Barcelone
nombre d'idees-force :

1. Une ethique du dialogue :
il faudra consolider une ethi-
que du dialogue interculturel,
dialogue sans ideologie, mais
muscle, avec des reperes, une
boussole, dans un monde OU
les gens vivent dans un super-
marche de valeurs malgre tous
les acquis de la civilisation et
de 1'internationalisation des
droits de 1'homme et les juris-
prudences. constitutionnelies
internationales. Ces acquis.
sont menaces en general par
l'effet de l'exploitation de la

psychologie des sciences hu-
maines a des fins. de manipu-
lation. Les acteurs au dialogue
devront agir comme des thera-
peutes, et 'donc sur les tabous,
Ies conflits, les asperites, avec
Ie souci du compromis que Ie
sociologue allemand G. Sim-
mel qualifie de « la plus grande
invention de 1'esprit humain »,
mais sans compromission.
Le dialogue interculturel

agit dans Ie temps long, dans
une perspective d'esprit public.
L'UPM a besoin de cette di-
mension culturelie, alimen-
tee, consolidee, strategique.
La culture retrouve dans cette
perspective son sens originel
agricole : il s'agit d'apprehen-
der Ie culturel comme acte de
semer et de recolter. Le deve-
loppement en effet n'est dura-
ble que par la culture, « levier
pour changer les attitudes avec
la prise en compte de toutes
les dimensions ». La FAL a
ainsi ete soucieuse d'eviter Ie
« dialogue cosmetique », pour
engager un processus culturel
« boussole ». La perspective
aura un impact international,
surtout que 1'annee 2010 est
proclamee par 1'ONU comme
annee internationale du rap-
. prochement entre les cultures.

2. Des ftrums derives : Ie
president de la FAL, Andre
Azoulay, 'propose que 1'assem-
blee de Barcelone produise des
« forums derives », surtout a
travers les· reseaux nationaux
des 43 pays, « depositaires,
garants et boucliers pour la
continuite du processus, la
consolidation des acquis et la
reconquete de la culture de co-
responsabilite ». L'Union pour
la Mediterranee se fera « si elie
devient legitime, en tant que
realite qui n'est pas seulement
celie des diplomates ».
Ces forums derives donne-

ront « plus de muscles aux ac-
tions », transformant Ie projet
en « architecture et construc-
tion avecun agenda plus coh6-
rent OU chacun est comptable
de ce qui se fait et coproprie-
taire ». La aussi on souligne :
« Le terrain aujourd'hui existe
et tout Ie mbnde y vient, avec
effet de "capillarite". Qui
aurait pense que nous avions
besoin d'experts pour que nous
vivions ensemble ? Le temps
n'est plus ala comptabilite des
echecs, des reculs, du sous-de-
veloppement humain. Nous
abordons un nouveau cycle.»

n faudra dans cette perspec-

tive eviter la propensiori, deve-
nue a la mode, de dramatiser
certains volets cultlifels de la
construction de 1'Euro-M6di-
terranee. II s'agit notamment
des problemes de la diversite
religieuse et des rapports entre
islam et Occident. La recher-
che du sensationnel par des
medias, la programmation des
mentalites a des perceptions
dichotomiques conflictuelies,
la paresse inteliectuelie d'aca-
demiques qui brodent sur des
idees en vogue sur Ie marche
politique, tout cela incite a des
simplifications et generalisa-
tions hatives.
II y a certes des problemes

graves en ce qui concerne la
diversite religieuse et 1'instru-
mentalisation des religions,
mais ce sont generalement
des problemes derives dont la
source est politique, au sens de
la polis, cite. C'est la question
de la gouvernimce democra-
tique du pluralisme religieux,
c'est-a-dire du respect des li-
bertes religieuses dans un es-
prit d'egalite, de participation
et dans Ie cadre d'un ~space
public neutre, commun et
partage.
La question des droits de

1'homme est centrale pour
1'Euro-Mediterranee. En ma-
tiere religieuse; elie est cruciale.
II faudra engager des dialogues
et actions en vue d'une gouver-
nance democratisue du plura-
lisme religieux. C est la culture
de legalite qui dissipe les crain-
tes et apprehensions et regIe
les oppositions. C'est la ou
se concentrent des decalages
dans les processus de demo-
cratisation et ou les religions
sont au creur du processus. n
s'agit de poser ces problemes
sans dramatisation, mais aussi
sans moliespeet de fac;onasep-
tisee, soi-disant pour favoriser·
Ie dialogue interreligieux.
Nombre de debats sur des

fanatismes, integrismes et ex-
clusions sont necessaires, mais
ils servent souvent a camoufler
Ie de·fieit democratique dans
la gouvernance du pluralisme
religieux. Le probleme, non
reductible au culturel, est po-
litique et en rapport avec les
normes de droit et les princi-
pes de base d'une societe de-
mocratique. .

3. La mobilite dans l'Euro-
Mediterranee : a la seance
pleniere de cloture et pour
concretiser nombre d'inter-
ventions, on cite cette phrase.

d'Anna Lindh: « Le defi Ie
plus important a affronter est
cehii de 111liberte de mouve':
ment. '» C'est MigUel Angel
Moratinos, ministre espa-
gnol des Affaires etrangeres,
qui releve avec amertume :
« Dans un univers mondia-
lise, ceux qui souffrent sont
nos propres voisins. La so-
ciete doit construire la vo-
lonte politique. Cela depend'
de nous pour edifier ensemble
un espace different. Vous etes
la force, 1'avenir,1'espoir. » Le
president de la FA-L est fort
clair : « Apres avoir long-
temps accepte de regresser
coliectivement, on ne peut
faire comme si les tragedies
que nous vivons et qui nous
entourent n'existent pas. La
Mediterranee qui vous donne
rendez-vous ce soir n'est pas
celie du doute. »Ethar el-Ka-
tatney, Saoudienne de 22 ans,
laureate du prix du journa-
lisme, affirme : « Jamais nous
n'avons ete plus isoles que
main tenant. »
Le climat de « fete » vecu

par les participants au Forum
.Anna Lindh 2010 a Barcelo-
ne a-t-il des chances de conti-
nuite ? Une inquietude est.
ressentie plus vivement par les
organisateurs et les plus im-
pliques dans les programmes
de la FAL. « Bravo, parce que
vous y avez cru », affirme An-
dre Azoulay. Mais l'envergure
vecue et assumee par la fon-
dation ne peut s'accommoder
d'une indigence financiere.
Aussi faudra-t-il au niveau
des hautes instances eurome-
diterraneenne « etre averti de
ce nouveau paysage ».
L'entreprise consideree ,

comme utopique, en raison
d'une alienation culturelie se-
culaire, se situe au creur du pa-
trimoine euro-mediterraneen.
L'ambassadeur du Liban en
Espagne, Chucri Abboud, me
dit en aparte, au cours d'un
dejeuner : « Mais ce sont les
Pheniciens qui avaient fait,
par l'alphabet et les echanses,
1'Euro-Mediterranee ! » C est
dire qu'il s'agit de refaire ce
qui a ete et continue malheu-
reusement, surtout au Pro-
che-Orient, a etre defait.
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